




COURTE
DEMONSTRATION

DE L'ETAT DE LA TUTELE
DE

SAXE-WEIMAR
ET

EISENAC.

‘on Alteffe, Le Duc Erneft Augufte de Saxe-Weimar
à Eifenac, etant mort le 15. de Janvier 174$. il s’ele-

Ks taire, de la Princeffe, Pupiles,w va des differens touchant la Tutele du Prince heredi-

Maifons, de Saxe-Meiningeni, de Cobourg, de Gotha-
Friedenttein, que cette derniere Ser"° Maifon augmenta de
beaucoup, en venant de {à propre autorité aux voies de
fait, contraires aux Conttitutions de l’ Empire, de meme
au’ aux Pattes de la Ser”° Maifon Ducale de Saxe; Et comme
Élle n° eft pas ne fera jamais en etat de juitifier cette fauife
demarche, Elle cherche de tout fon poffible à confondre
à prevenir le Public par toute forte de principes erronés
quantité de contes qu’ Elle a fait imprimer, qui ne touchent
pas l’affaire.-

C'’eft pourquoi le Public n’aura pas defagreable, quepour le defabufer on lui faffe ici un clair brief Expofé du
fond de l'affaire.

st; 1»
LA LG 24

1 VAALAVEIS UV IGULS LVLAMONS, 1urles obfervations d’icelles; en partie fur les loix de l’'Empi-
re fur le Droit Romain,. en tant que fur cette matiere il y
eft reçu par ces memes loix.

“ILSelon ces loix de l'Allemagne perfonne ne peut regu-

lierement s'arroger aucune T'utele Illuftre, ni ctre regardé
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comme T'uteur, fans avoir été auparavant nommé con-
firmé tel par Sa Majetté Imp!'°, comme Chef Tuteur
Supreme.

NII.
De ce principe inconteftable refulte, que ce droit refer-

vé àl’'Empereur, felon la nature de la Tutele, comme d'une
Charge publique, (pro natura Tutelae, ut muneris publici) furtout

à l’egard des Fiefs Etats confiderables de Empire, de-
pend plutot de fes Prerogatives perfonnelles, que de la Juris-
diétion. (fit magis Imperii quam JurisdiÆtionis.)

TV.
Il senfitit de plus, que la connoiffance ou l’examen

d’une telle affaire n’apartient pas aux aËtes judiciaires (ad
atus judiciales) non plus, par Exemple, que la confirmation
des Teftamens, Etabliffement du Droit d’Aineffe, la Pre-
rogative d’annoblir, &c.

V

C’eft un point que la Serme Maifon de Saxe -Gotha-
Friedenittein ne fauroit d’autant moins affe&er d’ ignorer,
qu’il n’y a pas encore trop long temps, favoir lan 1692. que
tout ce que nous venons de dire fut obfervé pratiquê à
l’egard d’Elle-memie. Exemple de trop fraiche memoire
pour faire tant l’etonné.
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Pour ce qui regarde la Tutele Ele&torale, it y eft notoi-'
rement pourvu dans la Bulle d'ét;' nous n'avons que faire
d’en parler. Il ‘elt feulement'XHémarquer'ici; que tout de"
meme dans les Maifons des Princes, le Gouvernenrent‘&
l’Adminiftration des Etats depend de la Tutele. Voilà le
fondement de -la Regle de la Tutele legitime des plus-pro-
ches Agnats.

VII,
Mais pour ce qui regarde la-T'utele des autres Etats de

l’Empire, on fe fert dans un tel cas du droit -des particuliers!
(Utuntur.&.in hac niatetia jure privatorum)* Par confequent, (fans:
s’arreter à d’autres cas qui n’ont ici.aucun Jieu) le plus prb#
che des Agnats eft regulierement 'luteur legitime, tant
felon le droit public, que civil.” regulariter Agnatus Gradu pro-
xitnior ett Tutor legitimus, tatn jure Publico duamn privato.
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VIII,

Il en etoit autrefois de meme dans la Serme Maifon de
Saxe, jusqu’à ce que par le Pate de 1641. par d’autres
‘Traités qui fuivirent, la Tutele teftamentaire fuc admife.
C’eft depuis ce temps-là que cette T'utele conventionclle
(Tutela paditia Saxonica) Y à lieu, comme une Exception de
la Regles (tanquam exceptio à Regula.)

IX.
Suivant ces Conventions, par la conformité de tant

d’attes fi fouvent reiterés, pendant une longue fuite d’ an-
nées, c’eft le droit dans la dite Serme Maifon de la Branche
Ernettine, que regulierement l'Agnat le plus proche 1
plus ancien (proximts Agnatus Senior) eft T'uteur legitime des

Princes Pupiles qu’ il y a.

X.

Un'Tuteur teftamentaire eft pourtant toujours preferé
qu'Tuteurlegitime, en tant que l’exception conforme aux
Pattes, fait ceffer la regle. (in quantum exceptio, Pato confen-
tanea, teflère facit regulam.

XI
D'où il s'entend de foi-memè, que le Tuteur tefta-

fnentaire, voulant etre preferé au Tüteur legitime plus
proche ancien Agnat, (legitimo Tutori proximo Agnato Seni-
ori) doit avant toutes chofes, conformement à la Tutele
conventionelle, (Turelse patitiae fe legitimer coram Comperente
par un Teftament folemnel, felon les loix de l'Empire.

XII.
Auffin’y at-il dans’ toute la Maifon de Saxe aucun

Exemple, qu’un Prince regnant, ayant jugé à propos de
nommer un Tutenir n° mima’”Trsu

mecs à ULLSOE PAT OL eitament, ne fefoit foigneufement appliqué à obferver toutes les Solemni-
tés du droit, conforme aux loix de l’Empire.

XIII.
D'où il s’erifiiit, que quand il furvient une Tutele,

que le Tuteur legitime s’adreffe, comme il le doit, à Sa
MajeftéImp!, qu’ün autrefe prefente auifi comme Tuteur
teftamentaire, aui neanmoins ne peut fe legitimer par un
Teftament ‘fahs-défaut apparent, (per Tefamentum nullo vifibili
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vitio laborans) la Tutele l’Adminiftration du païs, qui y eft
attachée, ne fouffrant aucun retardement, le premier n’en
doit pas etre exclu, ni attendre là-deffüs la fin d’un procés
ordinaire qu’ on voudroit intenter, mais comme le requiert
abfolument la nature de cette affaire, (pro natura negotii) il
faut la donner fans le moindre delai au Tuteur legitime,
laifler au pretendu Tuteur teftamentaire la liberté de prou-
ver par la voye ordinaire du droit (via juris ordinaria) fes pre-
tentions qui ne paroiffent pas d’abord affez liquides ou bien
fondées, en ce qu’elles font une exception de la regle de
la Tutcle legitime.

XIV.
On en doit ufer de meme quand le pretendui Tuteur

teftamentaire, qui ne peut fe legitimer.en bonñe. 8 due for:

me, ufant des voies de fait (via fat) s’empare d’abord de la
Tutele, ufurpe occupe les Etats les Biens du Prince
Pupile, d’autant qu’un procedé qu’on ne peut juftifier,
qui eft fi contraire aux loix, ne peut abfolument contribuer.
à la legitimation de la Tutele teftamentaire, que celui qui
ne peut d’ailleurs 1e legitimer'Tureuir teftamentaire, ne doit
par raport à ce procedé etre regardé pour poffeffeur, ni
comme tel pour plus legitimé, {pro poffeffore, hinc magis legi-
timato) mais il, doit plutot etre tenu pour un injufte yfurpa-
teur, pérturbafeur, qui envahit le bien d’ autrui fans aucun
droit. (pro tertio injülto ingeffore, turbatore, fpoliante.)-

pire XV.n De là il-s’ enfuie naturellement, que Sa Majefté Imple

eicomme Chet Tuteur Supreme, peut d’ autant moins per-
mettre, qu’un tel ufurpateur l'emporte fur le T'uteur legitime;
aue le Prinçe Pupile demeure fans T'uteur en des mains fi
fufpe&tes; que fes Etats foient expofts fans raifon à la
inerci du premier, venu.

QUE
Au contraire il n° y'a rien qui convieñne plus à la Juftice, 4

qu’ausfitot qu’ il et connu qu’ un pretendu Tuteur tefta-
mentaire ne peut fe legitimer, le Prince Pupile toit mis en-
tre les mains du Tuteur legitime, qui en a toutes les quali-,
tés, et qu’aveëla Tutele le Gouvernement et l‘adminittra-
tion des Etats et des Biens du mineur lui foient adjugés. Mais
que l’autre foic'incontinent forcé'et contraine,de. S’abfte.

nir
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nir de tout atte de T'utele et d’ adminiftration des etats, d’
en fortir au plûtot, et de faire reftitution des depens et dom-
mages, fauf en tout cas à lui, de fuivre la voye ordinaire de
la Juttice.

XVI.
Supofé meme que l’ etabliffement et la reconnoiffance

d’un Tuteur qui dependent toujours du droit perfonell ou
de la dignité de l’ Empereur, et non de la jurisdittion puis-
fent etre regardés comme fujets à un Jugement juridique; la
caufe de la Tutele ne laifferoit pourtant pas que de refter
tOUJOUrS c44/à fummaria et Mandati.  Ainfi toute exception
des Auftregues, (Exceptio Auftregarum et tout moyen de revi-
fion et de reftitution dans fon entier (remedium revifionis et re-
ftitutionis in integrum tombant, le recours (Recurfus ad Comitia
à d’ autant moins de lieu.

XVIII.Qu’ on examine maintenant aprés ces points les deme-
lés par raport à la Tutele de Weimar et d’Eifenac. La
Maifon de Saxe-Gotha-Friedenltein ne peut difputer à celles
de Meiningenet de Coburg le degrë le plus proche de pa-
fenté et de Seniorat, Proximitatem gradus er Senii €t par confe-
quent la Tutele legitime, felon les Pates de la Maifon; au
contraire, du coté de la Maifon de Saxe-Gotha-Friedenttein
on fe fonde feulement fur la Tutele teftamentaire. Mais
malgré toutes les peines que cette Ser”° Maifon s’ eft don-
nées, on voit et il eft evident par fa propre confeffion, com-
bien Elle eft peu èn etat d’oppofer une Tutele teftamentai-
re claire et liquide à la Tutelé legitime deS. À. le DucFran-
çois Jofias de Saxe-Cobourg pour l’affoiblir, puisque jusqu’
ici on n’a pu produire aucun Teftament; les Tablettes de
l Ecuyer Reineck etant telles que la Maifon de Saxe -Gotha-
Friedenitein meme les trotve<fi peu fuffifantes, qu’ Elle
cherche de tous cotés toutes les conje£tures imaginables,
pour faire pafler çet écrit tout-à-fait füfpeËt pour demi-preu-
Ve. pro femiplera’probatione) Et certes, S, Aitg Duc de Saxe-
Gotha-Friedertftein eft fi mal confeillé, que pbur foutenir un
ecrit fi monftrüeux d’ un fimple particulier, on le fait s’ offrir
à un ferment de credulité (ad juramentum de credulitate Mais com-

me le principal point eft d’ être affirré «4 vrai de la volonté
d’ un Teftateur, (ut de voluntate Teftacoris certo contter qui croira
que cela puiffe fe faire par un tel ferment de credulsté?

XX XIX.



XIX.
Qui eft celui des Etats de l’Empire qui approuvera des.

chofes fi etranges et en meme temps fi prejudiciables? Ec
qui ne verra du premier coup d’ oeil que c’eft la plus gran-
de injuitice de laiffer plus long temps, pour des amufemens fi
frivoles, le Prince mineur de Saxe- Weimar et Fifenac fans
Tuteur, et fes Etats et Biens entre les mains d’un tiers qui
n’a aucune des qualités requifes; et qu’en attendant le veri-
table Tuteur legitime, deja nommé et confirmé, S. À. le
Duc de Saxe-Cobourg, foit empeché d’ en faire les fonttions,
ce qui ne peut que caufer un grand dommage à l’ educa-
tion du Prince Pupile, la ruine de fes Etats,

C’ eft pourquoi Sa Maj'é Imp'; en qualité de Tuteur
fupreme, ne permettra pas, et tout le Corps Germani-
que ne pourra voir avec indifference, que d’une maniere fi
prejudiciable, qui ne manqueroit pas de trainer aprés elle
les fuites les plus facheufés, l’ education d’ un Prince
Pupile d’un membre fi refpettable de l?’ Empire foit
entierement fi lonhgfemps negligée, par dés vues pures
ment interefftes; que le Gouvernement l’’adminiftra-
tions de fes Etats, Fiefs confidérables de Empire, foient
abandonnés laiffts entre des mains etrangeres. Mais fà
dite Maj“ fongera plutot, felon fa Magnanimité fa juftiçe
fi connue, pour 1e bien de çer Aviguite Pupile a terminer

promptement l'affäiré; fin, fñecetare
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